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Voilà bien des détails sur ce qui concerne les fleuves de Lyon 

dans l'antiquité. Ils sont fort disparates entre eux, et bien peu, sans 
doute, ont par eux-mêmes quelque importance réelle. Mais la réu­
nion de ces documents épars ne sera peut-être pas dénuée d'inté­
rêt aux yeux de mes compatriotes. C'est toujours une page de notre 
histoire ancienne, et j'ose la recommander, comme telle, à l'in­
dulgence de mes lecteurs lyonnais. 

H. GREPPO. 


